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Vienne, Q» Jtombr». , ^ > M » • " ^ T r f K i d f c i * A **• 
Cbnàcrl, » donné — 

Il parait que, depuis nu - '~ ^ W f c (cmpt, • . 'fa Kdls* 
bar avait l'intention de Q ^ a X ^ K Le g * » i eneHf»-

ous lui cauaéreD» 'le, ja^Urtia^'InjpTiafc M l'atjfr - - a «an»*«r1e*'In»P'r<** M. 1' 
tede ùee partis allCnand., » a 4 M p # l » es» • " P«*» ' 
d'ébranler h*iacoup aa saMt, „ , 

Go»r.,ne iuowawMT» éventuels de M. de Koerber, on 
rit* ta* «on» • * «aTSrte aî«"TV»ek, «uBb*^ des chemins 
de fer et du coxr'oe Bugnoy, ministre Ce l'Agriculture» 

Vient*, » décembre.-- Oh tt*ndè «1* & * t h « ^ qu» '» 
grand',.dughe«». AUce, mère de la ttotaK M 0 ^ ™ ^ 
a fïntentiou d* w rencontrer avec aa fille au c .h**»n * • 
Wartegg, sar l» lac d» Conatance, a« mou de lévttBT. 

Un» bande f n o t a e prfirtnaié» 
Saloni ,» . , 29 décembre. - O n £ " £ > , $ £ * * & 

Hue de. po»1*» niillUiw» attirés par 1» i
l
i " ~ l î ~ f t ( , i „ n . 

Sand. grecque e» d'une b ^ T
b u ^ a ™ ^ u l J ? t ^ ^ j 4 

ont « r n é l e s «abat tant* . La plupart • » t J é ™ ^ m 

ï 'acl .ap«r, mail «.liante-dix Grecs ont rendu tet arme». 
XJn efcef d e p o l i e , t u é d a n . l e C a n c a i é 

Choucka (Caucase). 29 décembre. ~ * » * ^ ? {? * ^ 
BeeSMtarorT a été tné de sept coup, de • « d — »• TOe 

principale de la ville. _ 

•ÉCtHMITtS TAOUIMERIES 
C'est te titre d'un article inspiré au Figaro par 

l e ^ o ? e de là £ n . te monopole d e . inhumations . 

L » fabrique» d e , . M i » at de . « « « ^ i ™ £ . £ « £ 
„ ^ vont . ^ d ^ o u v r a g e d u n s » 1 ^ - - ^ 

BTA sSrîS e ^ ^ & 
» , i ? n n'y p^orfde pat, te loi . laïque . va donc s* 

trouver en échec. Per^ect ive douloureuse à ton. te. 
_ . , — hiai né. de l'anticléricalisme. .. 
^ . ^ ^ d T n , ? « é c u t i o n d'une loi , m « j ™ * * » 
BVntr«*raPT>li<-»tion ope dal» un an. P « » r « l l e e t " t 

a ^ d i s 3 o o ^ t e p n i » 1 8 * , va caueer dans J e Dudget dej 
HMSSTjS consistoire, des perturbation, tout à 

• Ï Œ L . te. budgete. ^ m e m b r e s des Conseil. 
« i fabrique ont fait entrer dan. leurs prevsnon* ta* re
c e t t e d i pompe, funèbres. Et deux jour, avant te 
.Cnwnceinent de l'.xerciee ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
•aniiwi'nt Avec quoi te» Conseils feront-Us donc lace 
Ç , l p . n W <P» cea recette étaient appelée, i cou* 

U . .eotaire* antireligieux de la Chambre n'ont cer
tainement pas ignoré te. con»oqii*noesqu aurait la mise 
. . S a e a r ^ S d t e a . de la loi. Ils doivent être rav,, 
"avoir trouvé cette vexation pour l'ollrir en etrenne» 

" Johslejisiateurs qui for.t des lois de taquinerie con
tre une catégorie de citoyens. Dans leurs logea, ils ap
pellent, cela de» » réformes . ! ^ 

LA MORT DE MÉLANIE MATHIEU 
ILÀ aa&uÙBH 1»: LA BALCITK) 

VOstrrvntnr* Komano publie la le t tre su ivante 
qui lui est a d r e s s e de Altamura. Elle donne des dé
tail» sur te mort de la bergère de la Sa le t te , que 
nou.s avons annoncée : 

Depuis juin dernier, on remarquait dan. notre ville 
une vieille dame .Tançai*» d'un extérieur fort modeste, 
uni par sa grande aménité et sa piéto. attira bientôt 1 at
tention^ générale. L'excellente famille Giannirazi, a qui 
elle avait été fort recommandée par notre eveque et qui 
mi donna l'hospitalité durant trou mois, bien queUe eut 
à son sujet le soupçon de ce qu'on a su depuis, se main
tint avec elle dans la plu* grande réserve. (Mgr Ceccluni, 
'.ui. savait tout, mai» sur «on désiT il ne s en ouvrit ja
mais à personne. . . . • . 

Au moi. de septembre, elle voulut habiter un modeste 
petit appartement dans le quartier « hors le* murs ». 
Tous le* matin», elle allait entendre la mc=se dans la 
cathédrale Le 15 décembre, l'évéque envoya son domes
tique prendre des nouvelles de la vieille dame vers 1 heure 
de miiii. comme il en avait l'habitude. Le domestique 
vint lui apprendre qu'il avait eu beau frapper à te porte, 
qu'on ne lui avait pas ouvert. On en conclut qu'il s ctait 
passé quelque chose de grave. 

L'autorité publique fut avertie, et Ion fit forcer la 
porte: la boniw vieille dame fut trouvée étendue sur le 
parquet. Ce n'était plu» qu'un cadavre refroidi : elle 
avait succombé à une syncope. 

l̂ e prélat n'a plus voulu faire un mystère du nom de 
eotte dame. Son noir nst Mêlante Mathieu, ou, comme 
elle avait, l'habitude de se qualifier. « Soeur Marie de la 
Croix ». noe à Corps, village du diocèse de Grenoble, le 
7 septembre 1831. C'était à elle qu'était apparue la 
Baintc-Vterge lorsque, jeune berbère, cite faisait paître 
•on troupeau à côté de celui de Maximim Giraud, sur la 
montagne de la Valette, le 19 septembre 1846. 

^ .*», — 
DNE DÉCLARATION DE LOUISE MICHEL 

M a g i s t r a t * e t f o n c t i o n n a i r e s i n t e r a a t i o n a l i s U s 

Ixoiae Michel s'en rerohiip en Algérie e t el le y a 
jkmné une avrie do réunions. 

ns le 7'efit l 'ar, elle fait part de ses impres-
el do* incidonts de sa tournée. s ' 

Partout où notu, somn-es passés, dcclareY-elle, nom 
avons été admirablement accueillis; de* fonAtumufrire*, 
SVK mtrt/i'tratt nom rmt aidét ù préparrr rtos temNrcncti 
et partout nous avons laissé de* sections deU'lnterna-
tknale aiUiniilitariste. ) 

Ils vont bien, messieurs tes fonctionnaires e t iua-
p;.-.'r.rts du Bloc ! 

Noua ue doutons pa6 que Ixiuise Michel ne ne-rom-
maiiile ces auxi l iaires bénévoles à la bienveil lance 
niiinstériolltv 

t'V^t égal, au moment où la France rêve de pé
nétration aa Maroc, M. Combes a une s ingul ière 
idée <le confier à dos magistrats e t à des fonction
naires internationalistes le soin d'affirmer e n Algé
rie notre domination menacée par le* méthodistes 
anglais . 

a EmiumfCTLijm 
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• • « t M r d t M n t ta p o « t d » ***** i* « M 

• f tMfe ts^trv«yé 1»«rdi * " * • » • n?&* fJT " * : 

« Les canons de gros caliba» et tes pieoas Ole campagne 
de» Russes ont bombardé cette après-midi à trois heure* 
le pont de chemin de fer t n w n t l t *IMQha, «team te voi
sinage de te gare, et les canon» de Ta-Lien-Toung ont 
tir* *ar Cfai-Vang Toimg et Cha-Lra-Tionn. 

Au coucher du a o l e i l / » cavalerie a attaqué Elintoun, 
mai. elle a été repoussé* par la nfttre. 

A 8 hanres 1/2 d* soir, la- cavaten* russe a «nveteppé 
tjea arand'gardes j«P01'"*"*> •"*" ostles-ci ont reçu du 

• t font repouasée. A 
mai» ont eu trois hommes tués ou S*B*f*a. • 

X P O R T - A R T H U R 

C a p t u r e d u f o r t K r l n n g c h a n 
Pari», 2S déoembre. — La légation du Japon oonanu-

«ique la dépêche suivante : , 
Tokio, 29 décembre. — L étet^major de l'armée la-

aise annonce que mercredi, à dix heures du matin, 
gaeche et te centre des troupes ont fait sauter le pa

rapet du fort Srlungchan, puis, occupant d'assaut le 
fort, elles ont construit de» ouvrages de défense, malgré 
le feu de l'armée ennerrie. Les troupes étaient proté
gées par l'artillerie de forteresse et le» pièce* de cam
pagne. 

» A quatre heures de l'après-midi, les Japonais ont 
pris d'assaut la première ligne intérieure du fort et te* 
pièce» de siège. Puis ils «ont entrés dan» la gorge du 
fort, d'où l'ennemi s'est retiré après une résistance 
acharnée. Lo fort d'Erlungchan était entièrement en 
notre possession à 7 heures 30 du soir. » 

Les perte, japonaises dans cet assaut s'élèvent à mille 
homtnee. 

L A garnison russe comprenait cinq cents hommes; un 
t i e n « est échappé. 
— « • • 

M A R I A 4 . C S E T F I A N Ç A I L L E S 
1 On annonce le prochain mariage de Mlle Jeanne 

Courdant fille de Mme Courdant-Lefebvre, de Bailleul, 
avec M. Couvreur, commissaire-priseur à Hazebrouck. 

Nous apprenons le» fiançailles de M. Maurice Le-
febvre, de Lille, avec Mlle .Mathilde Ibled, fille de M. 
Henri Ibled, nn des chefs des importants établissements 
do MondicouTt; de M. Victor Virnot, avec Mlle 
Berthe Cailla 1, fille de M. Edmond Caillau, ancien vice-
consul de France à Tournai. 

• On annonce le prochain mariage de M. Fernand 
Fieschi Tugemene, chimiste à la Compagnie des mines 
de Vicoigne et de Nœux, avec Mlle Pauline Pouillet, de 
Pari». . 

N É C R O L O G I E 

Lundi ont eu lieu, au milieu d'une grande af-
fluenoe, à Templeuve, les funérailles de Mite Florence 
Duthilleul, décédée après une courte maladie, à l'âge de 
61 ans. 

En l'église S a i n t E o i d'Hazebrouci, ont eu lieu, 
jrercredi matin, à dix heures, les funérailles de M. Théo
phile -Salomé, docteur en droit, avoué honoraire, ancien 
sous préfet d'Hazebrcudk, décédé à Pontoise, te 23 dé
cembre. 

—— On annonce la mort de Mme 'Barbedienne, née 
Dupire, veuve de l'ancien avoué à la Cour de Douai, 
belle-sœur de feu le sénateur Wallon, décédée à Douai à 
l'âge de 94 ans. 

Jeudi ont eu lieu à Blendeeques les funérailles de 
M. le vicomte de Noyellcs. 

COTONS A M É R I C A I N S 
New-York, jeudi, 29 décembre. 
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20,000 — 23,000 — 

CONSEIL KUHiCIPflL DE TOURCCIHG 
Siance du 29 décembre 

Présidence de M. G. DHON, maire 
La séance est ouverte à neuf heures. 
Sont présents: M'M. Dron, maire; Lecomte, Skdem-

bien, Flament e t Cordier, adjoints; Ducoulombier, Le-
plat, Leveugle, Ileulst, Couque, Henri Loridant, Wa» 
gnon, Delespierre, Parsy, Courtois, Henri Lefebvre, 
Henri Dumortier, Delattre Saison, Kix, Deudoncker, 
Kcalbert, Cuppin, Vancverschelde, Dassonville, Masuri'l-
Leclercq,, Duvillier, Dtlepaut, Casteur, Baert, Quivron, 
Ladesou, Delphin Immortier. 

La lecture du proces-verbal est remise à une prochaine 
séance. 

EI'TTRATION DP: I'ESPIFRIIR. — Le Conseil vote le bud
get approuvé déjà par Roubaix. Il s'agit pour Tourcoing 
de 10\0C0 francs à prendre sur une dispun lulité. 

M. le Maire dit que le Conseil sera saisi it.us tard d'un 
Tapport sur les résultats du procédé Delattre. 

M. Iklpliin-DumortieV. — Le seul résultat que vous 
avez préconisé vous-même, M. le Maire, c'est de forcer 
tes industriels à épur • , leur» eaux. 

M. le .Maire dit que des essais sont actuellement faits à 
Saint-André et que ces essais paraissent réussir. 

t Oanrr, à Q ^ , »-7f» Consail %»««»»ve un m a r c h * 4 

Z&i*™™* r»Wk. -%*err>shtrSpW»» pour une fourf 

^Éfeare e*mbteble._ ^ . . , , • 
T E Conseil déclÉ» b » f « < W » » s u i

I ' m l e . Tem^°^V 
fJMt par te oomnuuae oteMencq r u n e MMftiture de SâJ t. 
I W prélevée pou» «n in.JSw.iie. 

ffcsfc «nsirite l 'a lMas*** de aoimitewen pour lexécu-
•JJHI «te travaux à Ntfj—r.onrt et »Kmr ta vente a un 
générateur hors d'usage. , _ 

T a u i M i t — Ligne de te Croix-Bouge. — Sur la de-
nraade exprimée JMtf pmsietrrs conseillera numicrpanx, 
te Compagnie promet d'ajouter de» remorque» s. midi et 
•M. setr, des que tes nouvelles rorUiie» seront arrivées. 

F i n s * «a LA BOTOOOGKE. — 11 s'agit d'une nouvelle 
acquisition de terrain» à «.ffecter à la culture nécessaire 
aax servies* d* la ferme, notamment te noiimture des 
bestiaux. Cette acquisition serait faite par l'administra
tion de» Hospices. Le Conseil donne un avis favorable. 

M. le s sare ajoute quoique» explications. L'acquisi
tion porterait sur environ 16 hectares dont une ferme 
pour une somme global» de 312.000 francs. 

AmcHAGi Mx-mcrPAi.. — M. Marius Houziaux vient 
de renoncer à la concession de l'affichage municipal, te 
Commission de* Finances examinera tes demande» de 
concession présentées. 

.BrABLissiaiEOT DE BAINS. — L'Administration munici
pale est autorisée à signer un* police d'assurance contre 
te* accident* du personnel. 

SAUVEGARDE DES NOURRISSONS. — L'œuvre a fonctionné 
jusqu'ici avec tes fonds laissés par les Fourneaux Econo
miques, soit ±1 à '12.000 franc» ; cette somme étant 'in
suffisante, le Conseil, sur ta proposition du maire, vote 
un nouveau crédit de 10.000 francs. 

•BvmxTiiNjaei BÂTIMENTS. — Le Conseil vote 'an crédit 
supplémentaire de 2.000 francs. 

CANDIDATS RÉPARTITEURS. — M. l>ucoulor>ibier se reti
rant, sera remplacé par M. Jules Dassonvi|le . Pas d'au
tres changements sur la liste de l'année dernière. 

DÉBOUCHÉS DE LA GARE AUX MARCHANDISES. L* Con
seil décide le pavage de te rue du Levant, de la rue Au-
gereau à ia rue Wtnoc-Chocqueel, afin d'assurer un nou
veau débouché à tia gare aux marchandises. 

R U E DU VMIDI. — Un projet c> construction d'un aque
duc dans une partie de la TAie du Midi vers te place 
Thiers est adopté. 

LA FOIRE V\M:V THIEUS. — M. le Maire dit qu'il a 
reçu des protestations de plusieurs forains. Elle» sont 
renvoyées à la Commission spéciale. 

M. "Derphin-Dumortier prône de nouveau le terrain de 
la rue Pasteur, 

Les différentes questions seront soumises à la Com
mission. 

Eteoi* DES BEAUX-ARTS. — L'Administration demande 
de» crédits supplémentaires. 

L'Ecole n'a pas coûté, dit M. le 'Maire, p'ius que les 
prévisions: c'est l'architecte, M. Marquette qui, dans le 
cours des travaux, a fait certaines adjonctions, entr'au-
tres le fronton en bronae qui a oeûte fort cher. On a 
ajouté la maison du concierge qui n'était pas prévu au 
devis primitif. La somme à voter comprend le chauf
fage, 1 éclairage, le mobilier qui n'avaient pas été portés 
non plus au'dcvis. 

M. Saison. — Ce qu'on peut critiquer c'est cette mai
son du concierge qui fait le plus piteux ell'et. 

M. te Maire. — On aurait peut-être pu faire mieux 
mais il n'était pas facile de faire une construction à côté 
de t a masse formée par le palais. 

•Sur une observation de M. Quivron, iM. le Maire répète 
que les plans primitifs dressés _par M. Leroux ont été 
modifiés ensuite par M. Marquette, afin de donner au 
monument un aspect plus artistique. 

Le rapport qui est présenté aujourd'hui vise la récep
tion définitive des travaux de construction de l'Ecole des 
lkaux->Vrts. D'après les décompte* des entrepreneurs, et 
les adjonctions faites ensuite, la dépense totale s'élève à 

Slus de 492,000 francs. Il y a une insuffisance de crédit 
e 20,000 francs. 
Le Conseil approuve le rapport de l'Administration et 

vote le crédit de 20,000 francs. 
QUESTIONS DE VOIRIE. — Toute une série de rapports 

visant ou la nuise à l'alignement ou le classement de di
vers chemins d'intérêt commun, sont présentés sans sou
lever la moindre objection. 

SOCIÉXB « LA •GOÏCILJA ». — «M. Jules Dassonville, au 
nom de la Commission des finances, pr*,L."ose d'allouer une 
subvention annuelle de 100 francs. La Commission pro
pose, en outre, de ne plus accorder à l'avenir de nouvel
les subventions à des sociétés musicales ; en ce qui con
cerne les augmentations, elles ne seront plus allouées 
qu'après une existence de cinq ans de la société. Adopté. 

HARMONIE « LA FKATERNET-LIE ». —• Il s'agit d'une aug
mentation de subside : la Commission propose une aug
mentation do ilOO francs. — Adopté. 

FANFARE . L E S IKTTMES ». — Même objet que ci-des
sus ; la société obtient 200 francs. 

M. Flament remerc- ! j Conseil d'avoir voté ces aug
mentations à deux soi .clés qui ne marchandent jamais 
leur .concouESfÉ, U Ville. 

(Posas DV TAPIS A L'HÔTEL DE VILLB. — Il s'agit de la 
pose de tapis, en cas de mariage. iM. Dassonville. au 
nom de la Commission^ propose d'imiter Boubaix, c'est-
à-dire d'acheter un tapis et de faire payer un droit de 20 
francs peur la pose. Le Conseil approuve et vote le cré
dit do SCO francs. 

ELRF.AU DE BiFjfFAiSANOB. — M. Auguste Ducoulom
bier rend comrtte de l'examen du budget, pour 1905 s'eta-
blissant par 280.606 francs en recettes et 279.649 francs 
en dépense*,, soit &57 franc» d'excédent. Le subside com
munal est de 253.000 francs. Le rapport rend hommage 
au zèle et au dévouement des administrateurs de réta
blissement charitable. 

Le Corseil donne un avis favornble.. 
/BCDGET DES HOSFICBS. — iMême décision est prise pou»' 

le budget de» Hospices. 

B lDGETl M I M C 1 P A L 
M. te Maire a fai t (précéder s e s prévisions budV 

gétairee pour 1906 d un rapport, dont nous croyons 
intéressant de reproduire ici les principaux pas
sages-

Voici d'abord des ronsidérations générales qui 
do ivent at t irer l 'at tent ion : 

1 C'est la volonté d'établir des prévisions aussi exacte» 
et aussi sincèn s que possibles pour l'année prochaine, 
qui nous a conduit a retarder te dépôt du budget de 1905. 
La tâche était d'autant moins aisée que le présent exer
cice accuse de» mécomptes assez sérieux dans le rende
ment des recettes portées au budget précédent. Nos fù 
nances manquent en ce moment d e',asticité et nous som
mes obligés d'y regarder de fort près, de resserrer les 
services dépensiers, d'apporter un contrôle vigilant et un 
grand souci d économie dans la gestion de ton» ceux qui 
rapportent, si nous ne voulons être acculés à une situa
tion difficile. 

» Cet état de choses est-il spécial à Tourcoing, et à 
quelles causes et à quelles circonstances doit-il être attri
bué? 11 ne nous est pas possible aujourd'hui d'entrer dans 

ALVBXOUMAIX 

Sm cat5tffcé*Jnta_ cpà mnt « w c é partout I» toème **• 

par un arrêt dans U développement des constructions de 
•votittes «ortés, —*- le beutomWiWUit apporté dan* les re
cettes des octroi» par fia toi de dégrèvement des boiasona 
hygiéniques, — les exigences chaque jour plus grande* 
dès s e m o t t de solidanité sociale, de l'hygiène -et « e T\À«v 
siatance publiques, dat œuvres eoolaires Et qu'on ne 
prenne pas comme l'ectpresslon d'un regret on d une cri
tique cette «tTO*t*»tatk>n : ©V fiuelqve prix quM faille 
payer les réformes qui donnèrent un peu plue de jmstice 
sociale et d'a&sistanc*» aux malheureux, nous sommée 
de ceux qui n'entendant point reculer et marchander. 

• Nous noue empressons, du reste, de dire que, i'our-
eoing aurait ateément fait face A oee charges f£*n»W* nou-
• e / e s . si des circonstances indépeodar,^ de notre vo
lonté n'étaient venues compliquer Va situation. 

» Nous ne sommes pas MCUH Mm de la terrible secousse 
de 1901 pour «n avoir nerdu le eonvenir; BOTiS pouvions 
espérer cependant qu'elle n'exercerait plus sa jrépercus-
«ion sur l'année en cours et que les affaires indnstrieVlea 
e t oommercialps T«prendraietit WOT marche normale, re-
couvreraicrit leur prospérité d'autrefois. Nous n'avions 
pas prévu qu'il faudsait subir lies efleU désastreux de 
cette grève de six moi* qui « arrêté complètement une 
braj*tCT»je importante de notre production lainière. En 
même temps, sévissait la crigp rotonnière, provoquant un 
chômage qui était jusqu'alors inconnu dans nos THatnres 
de ooton> Qui donc sera snrpris que dans ces roriditioD* 
nos receites d'octroi aient fléchi, surtout sur les maté
riaux de construction? 

» Nous avions en outre escompté des recettes de tram
ways, que le retard apporté à l'approbation de la con
vention a réduites dans une forte proportion. Notre 
Condition publique, concurrencée par les deux établis
sements de Boubaix, a vu aussi fléchjr quelque peu ses 
recettes. l# Service des Eaux n'est toujours pas très 
brillant. L'Usine électriquev dont Jes résultats pour t*v 
venir s'annoncent comme dev^nt-swe meilleurs, a été jus
qu'ici une souroe de déficit. L'Usine à gaz apporte heu
reusement un élément de profit qui n'atteint cas les pro
portions fantastiques que certains se figurent-, mais qui 
contribue efficacement à léquilibre de notre budget. 

» A côté de ce tableau peu réjouissant de nos recettes. 
nous avons en perspective nn accroissement de nos dé
pense». 

» La sauvegarde des nourririons n'y figure que peur 
une somme de .30.000 francs, qui serait bien insuffisante 
si d'autres ressources ne venaient s'ajouter i cette fon
dation. Nul doute que le bien qu'elle est susceptible de 
faire ne fraisée par avoir raison de cette aorte de cons
piration de rancune qui marquerait Tourcoing d'un stig
mate odieux e t honteux si elle devait revêtir un carac
tère permanent; nous ne voulons y voir qu'un accès de 
mauvaise humeur qui disparaîtra quand la saine raison 
reprendra ses droits' sur la passion politique ou reli
gieuse. 

» Les services préposés à la sécurité des personnes et 
des biens ont été plus largement dotés, dans une propor
tion qui sera déjà sensible. De même pour \ »s services 
d'hygiène, de comptabilité, etc., comme ** en sera jus
tifie aux diiiérents chapitres. 

» *Si laconiques que soient ces considérations.elles sui-
firont à pénétrer nos collègues du Conseil municipal de 
la nécessité qui s'impose à tous de gérer f^es finances avec 
prud-ènee, de nous aider à faire disparaître toute source 
de dépenses futiles. On a pris un peu trop l'habitude de 
compter sur les subventions de la Ville pour toutes sor
tes de choses, et l'initiative privée s'est émoussôe plus 
qu'il ne convient, plus qu'en aucune autre ville. Il est 
temps d'enrayer ces tendances déplorables et, «ans mar
chander les ressources nécessaires pour secourir les vraies 
misères, pour assurer la bonne marche de tous *es .ser
vices, nous devons faire comprendre à ncs conciln3Tens 
qufils doivent un peu plus compter sur eux-mêmes et un 
peu moins sur les deniers publics, pour tout ce qui est 
d'utilité secondaire. 

» Nous avons d'autant pïïis le devoir de nous montrer 
réservés dans l'emploi des ressources de la Ville que de 
nouvelles dépenses se présentent qu'il nous est impossible 
d'éviter. 

» lies unes consistent, dans l'exécution d'engagements 
pris il y a huit ans, pour La construction de ia gare; 
nous devons, dès maintenant, prendre nos dispositions 
pour payer à la Compagnie du Nord les 1.10C.000 francs 
de terrains qu'elle s est engagée à nous eédar et consa
crer 6 ou 70Ô.000 francs aux voies d'accès dont le détail 
vous sera donné dans une prochaine séance. 

» Nous avons en outre la bonne fortune de pouvoir 
réaliser dans des conditions acceptables ce projet de bou
levard industriel auquel nous De sauriens renoncer sans 
compromettre l'avenir économique de Tourcoing. Il est 
de toute évidence que si nous ne donnions pas suite aux 
promesses de cessions consenties par les propriétaires, 
ce projet devrait être abandonné pour toujours. Aucun 
de vous ne saurait s'y résigner et nos concitoyens se
raient en droit de juger sévèrement un pareil abandon. 
Le gage de l'emprunt ou'il est indispensable de contracter 
est, du reste, constitus pour la plus grande partie par la 
taxe sur le charbon dont *e Conseil municipal a récem
ment vot<é !e rétablissement et que nous nous sommes 
bien gardés d'incorporer dans le budget. 

i (Jette m d'ensemble inspirera vos résolutions, Mes
sieurs, conihk elle nous a guidé dans l'établissement des 
propositions qui vous sont soumises. Nous dirons même, 
a ce propos, que nous ne saunons assez exprimer notre 
satisfaction des rapports confiants et sympathiques qui 
existent entre nous, entre le ConseJl municipal et l'Ad
ministration qui H la lourde charge de diriger les services 
publics, parce que s'il en avait été autrement, nous n au
rions sans doute pu mener à bien la plupart de ces œu
vres et do ces travaux qui, à toits les points de vue, sont 
appelés à grandir et faire prospérer Tourcoing. Avec 
votre concoUjns éclairé, avec les adjoints dévoués qui noas 
aident à diriger les affaires, avec la vigilance et le zèJe 
de celui qui s'occupe particulièrement des finances, M. 
âtAembien, nous saurons achever l'œuvre entreprise. » 

V i e n n e n t ensu i te des indicat ions plus spéciales à 
certains articles de recettes e t de de'penses.- N o u s 
y reviendrons. 

S ignalons , en passant , l'article s u i v a n t (qui 
donne satUfactito-n à une demande que nous avons 
formulée) : 

c Atcncis 37. — Traitement de? agent* rfe police et 
fardez-champ*très. — L'augmentation toujours crois-
santo de la population et l'audace toujours de plus en 
plus grande des malfaiteurs qu'attire et favorise le voi
sinage de ia frontière, nous font nn oîevoir d'é'ever le 
nombre des itgents de la foTce publique, afin de permet
tre une surveillance pins active et d assurer plus conve
nablement la sécurité de *.a me . 
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doà d terme, vn exeddetrt de 
recettes de Fr. 

4^72^76^.9 
4 359.555,74 

2.841,46 

I A CommisMon des » W s j * m p a r SSSJMM ée M« 
Parey *,'» proposé «.«• »>»etqrj«a ofaMogemenfe 4 e 
p e u d importance. Les f o i c i : 

» 1* -ABT. 113. — Augmentation de traitement du dessf-
aateur.expediti,o l m air e du «ervice de* .BAtiments quel 
nous dem^Kton, de porter à 1.600 frano», «oit 100 traie*, 
en pnu_qoe l'augmentation qui résuit* de» paopoaitiona 
de ..M. le Maire. 

• *."„ lAaT- S*- —• Augmentation de 100 fr. au piqaour, 
surveillant, ce qui élève «on traitement a 2.300 franc*-. 
Cette augmentation approuve* par IWdmmistration m i . 
* U C '^*» avait été omise lors de la confection du budget. 

• 3.' A x i 87. — iSuppressiou de l'emploi de profeaseui' 
des Coure public» de physique et de chimie, étant donné* 
dUe ces cours sont peu suivis et qu'il «s'y a actuelletntsrb 
que cinq élève* dont deux du Lycée. Il a semblé a & 
Commission des Finances que la Ville ne pouvait con-
Unuer de faire un aussi grand sacrifice pour si peu d*é-

• « h conséquence, elle vous propose de modifier oe* 
article de la f aoon suivante : 

» Supprimer l'emploi d'un professeur prévu pour 1.000 
Jrancs sa conaerver un préparateur qui aérait prépara
teur-professeur aux appointements de 400 franrs Dé-
penees et frais divers, 600 fr. liisemble : 800 fr-n'o» ao 
lieu de 1.900 francs. » 

«M. le Maire passe ensuite à l'examen de» article* d* 
budget, tes soumettant l'un après l'autre à l'approbation. 
ltri passant, iM. le Maire déplore que les Halles aient 
pri» si peu d'extension et ne rendent pas les service ou'on 
•suait «n droit d'en attendre. La question sera exiirrmée 
de près par la Commission de» .Halle». Le cliapitre de* 
recettes ne soulève aucune observation. 

En ce ^ui concerne le* dépenses, les objections « m i 
assez nombreuses : nous les reprenons dans lordre où el
les se .ont produites. 

i Au traitement dm employés de la .Mairie, M Saison 
s élève contre le» appointements de 4,500 francs attri, 
bue* au directeur de la comptabilité. 11 les trouve trop 
éteve». . Il ne tau* pas, dit-il, sortir pour cela dt âaint. 
Cyr ! » 

*!. le .Maire: C'est ce qui vou» trompe et pe vous dirai 
même que ]e na i personne encore sous la main.'C«t> 

,§1j»Tde vous faciliter le contrôle, à veus, conseiller» ma-
OTcipaux-, des finances municipale*. Si vous ne voûtes 
pas de ce contrôle, c'est votre affaire et je vous c-n laisse 
la. responsabilité. 

L'article, mis aux%oix, est adopté. 
M. Saison fait une nouvelle observation à propos 

d employés du Servie* des Bâtiments, à qui il est accor
dé une augmentation de 10G francs. I l n en est pas nias 
temiu compte. 

A propos de l'entretien des urinoirs, M. Scalbert se 
plaint du nombre trop restreint. 

M Coppin, au chapitre du service de l'ébou.-ge, de
mande de niveler les salaires. M. Cordier dit qj'eo fait 
cela exjste déjà: tous touchent 3 fr. 75; le surplus est 
partagé entre tous. Les éboueurs avaient demandé une 
augmentation de 0 fr. 25 centimes ; il est fait remarquer 
que dans les autres villes, on ne paie pas plus de 3 fr 76 
que cette augmentation ouvrirait la voie a des dcniandei 
similaires dans les autres service» municipaux 

M. te (Maire fait remarquer que les ébou«urs ton, 
cnent toujouis 3 fr. 75, même en ca* de malaaie 

M. ËsJëœbien dit qu'il est très bien de donner des 
augmentations, mais encore fa«Hl lui rndiiiucT des 
moyens de trouver des recettes. 

Aucun changement n'est apporté a cet article. 
M. «Saison critique également une augmentation ac

cordée au seorétairc du commissaire central. L augmen
tation est maintenue. 

En ce qui concerne le iService de» Pompiers, M. le 
Maire dit qu'il présenter aun projet «UT la réomanis»-
tion du bataillon. 

A l'article c Usine d'électricité », M. Masurel-Le-
cleroq demande la suppression de l'emploi du directeur. 
1 nh ' e ^* a ' r e : Vous nous reprochez d'avoir ici, pour 
1.200 francs, ce qui devrait nous coûter 7.030 fr.aes. 

A l'Office sanitaire, nouvelle protestation de M. Sai
son contre une augmentation de traitement. 

En ce oui concerne les Bains, M. le Maire demande 
quoi» établisse un budget régulier du service. A son 
avis, il y aurait de» économies à faire. 

M. Capteur s'élève contre le traitement du secrétaire 
des prud'homme»; il en d-=mande la «oppression, at 
M. Saison se joint à M. Casteur: • Que les patrons 
paient le (secrétaire eux-mêmes ! » dit-il. 

M. le Maire dit que la ville a été obligée de (laver une 
allocatioa aux prud'liommeR patron»: que ceux-ci, ajon-
te-t-il. prennent sur cette allocation pour payer le secré
taire. 

La question de suppression du traitement, mise aux 
voix, est adoptée à 1 unanimité. 

Ix secrétaire de l'Ecole de Musique a failli avoir lé 
même sort; mais M. Henri Loridant plaide en sa fa
veur et le crédit cet maintenu. 

M. Bdphin Dumortier se fait l'écho des réclamations 
de jeunes gens qui n'ont pas été admis à suivre les 
cour» de solfège. M. Loridant fait remarquer que le* 
éléments de solfège sont inculqués dans les école* pri
maires. En tous cas, si l'on vout établir des cour, élé
mentaires à l'Ecole de Musique, c'est une dépende nou
velle. 

A l'article « Subventions », M. Delphm D-inortier 
demande la suppression de l'allocation a la ISocic-té de* 
Concerts Symphoniques, 

M. Flament dit que cette société ne donne ;>a.s de 
preuves de vitalité et qu'elle est composes surtout «le 
musiciens étrangers à la v i le . 

La subvention, mise aux voix, est supprimée à un* 
forte -majorité. 

M. Quivron renouvelle ses protestations ha!.->ueHes 
contre l'indemnité de 600 francs allouée à M. 1» Doyen 
de Notre-Dame. Il lui est- répondu que ce crédit est 
obligatoire. 

L'ensemble du budget, est mis aun voix et a.'torité. 
M. Maison demande que les crédit» supprimas soient 

répartis sur les salaires des ouvriers. Mai» il n'est pe» 
donné suite. 

La séance est levée à minuit et demi. 

DERNIERE HEURE 
(De no; Ctrrttpondant* particulier» «t par fi spécial 

L'AFFAIRE SYVETON 
AYANT l.A MOKT DE SYVETOX 

S*« d e r n i e r s p r o j e t s . — A c q u i t t é o u c o n d a m n é , 
S y v e t o n v o u l a i t q u i t t e r U P a r l e m e n t . 

L a s u c c e s s i o n d e P a u l d * C a . s a g n a c 

Paris , 30 docembre. — Le Gaulois ne peut ad
met tre que M. Boucard a i t négl igé de s'enquérir 
•des circonstances qui o n t précède la mort de M. 
Syveton e t n'ait pas au moins vérifié s'il é t a i t 
exact , comme on a voulu le faire entendre , que les 
embarras d argent auxquels é ta i t e n butte la tré
sorier d« îa Fatrie Française, lui a i e n t é té , au mo
m e n t de )"aiffoleme-nt, pré tex te justificafcle d'un 
suicide. iEn tous cas notre confrère lui s ignale les 
faite suivante : 

M. iïyyeton, à La veille de sa mort, avait conservé une 
liberté d'esprit telle qu'il .'occupait de se procurer une 
nouvelle arme de combat dans la lutte politique qu'il 
menait. 11 avait sollicité, pour le mercredi aoir 7 décem
bre, c'est-à-dire à peine quarante-huit heures avant son 
Ïirooès, un rendez-vous de Mme de Csssagrnc, afin de 
ui proposer une combinaison financière, dont le but au

rait été d'apporter au journal Y Autorité une extension 
capable d'assurer à cet organe une de* premières place» 
parmi les journaux de combat. 

Le projet était celui-ci : On réserverait i Mme de Cas-
asenac et i se* enfant* tous leurs droits, tels qu'il» ré
sultaient de l'acte constitutif de l'ancienne société, mais 
M. Syveton, se faisant fort d'apporter dans la nouvelle 
ooirbinaison une somme de 600.000 francs, s'attribuait 
«n rôle important dans 1a nouvelle direction politique du 
journal, qui devait publier chaque jour un article d'une 
des personnalités les plus en vue de l'opposition. 

Lavart-veille du procès, c'est-à-dire le mercredi, M. 
fiyveton avait déclaré à iM. Bodard, qui pourrait en dé
poser : 

• Que je sois acquitté ou condamné, je quitterai le 
• Parlement, on il n'y a rien à faire. La seule forme 
» utile d'une action politique est celle que peut fournir 
• un journal popalsar*. L'agitation par I* Tournai et 
» par V réunion publique, c'est la seule façon d'exercer 
• un* inioenoc sur les esprit*. (Mi je sois acquitté, dès 
• Vas premiers jours d* 1806, je ase consacrerai enuè-
« rament i ren-ganisatis» rfa journal une je rais être 
'«sasai* i djriasr, et si j * sois m É i n i i l , j'espère bien 

» cepeTudant pouvoir reprendre ma place sur la brèche 
» en mai 1906, aux élections prochaines, qui me seront 
» occasion utile de multiplier conférences et réunions 
» publiques.» 

» Le même M. Bodard pourrait fournir au juge d'uti
les indications sur l'influence qu'avait gardée M.. Syve
ton dans certain» milieux politiques, circonstances qui 
lui permettraient d'affirmer qu'if trouverait facilement 
des concours financiers qu'il pouvait évaluer à 600.000 
francs, iiur ce point spécial, M. Bodard donnerait au 
magistrat de très intéressants renseignements. 

A l'appui de oe» faite, le Gaulois publ ie une le t tre 
do Mme de Oassognac à M. Barnay. Celui-ci con
naissait lies projets polit iques de M. Syve ton . H sa
vait que Mme de Cassagnac avait é t é tenue au cou
rant de ses eepérances e t il a demandé à ce t t e der
nière de l'affirmer. Voici la réponse de M m e d e 

28 décembre 1904. 
T7ne absence de quelques heures m'a empêchée de ré

pondre pius tôt à la demande d'entrevue que vous m'a-" 
dressez. Je n'aurais du reste pu y assister sans déroger 
à l'habitude de réserve que j'ai toujours cru devoir à ma 
dignité et que mon deuil si profond suffirait à justifier 
actuellement. Je puis cependant, sans manquer à celle 
toute spéciale qu'impose à la conscience la gravité de 
la question. 

Vou» dire que M. Syveten, que je ne connaissais nul
lement est venu, après rendez-vous demandé par inter
médiaire, m'ofirir, le 36 novembre, sa collaboration au 
journa'i l'.4«tori/é, avec un apport de fonds destiné au 
développement du journal, apport qu'il devrait à des 
ami». 

Comme j * lui faisais remarquer que quelle que fut Ta 
véhémence de «on indignation à l'égard de ceux qui nous 
gouvemeçt, un accord serait peut-être difficile, vu l'im
mutabilité de la ligne politique de l'.lutorifé, dont j'en
tendais rester l'intègre gardienne et la garantie qu'il me 
faudrait à cet égarrT 

'M; ftyvetou me demanda un rendes-vou» pour le mer
credi soir, 7 décembre, à cinq heures, me priant de ré
server deux heures pour l'examen du projet qu'il «e pro
posait d'élaborer. Retenue à la campagne par un nouveau 
deuil de famille, j'ai dû ajourner ce rendez-vous. 

Recevez, Monsieur, l'expression de mes sentiments dis
tingué». . ' 

J. ne OASSACSAC 
Le Gaulois croit savoir que le nouveau rondea-

VOUR, auquel fai t allusion dans sa le t tre Mme de 
Cassagnao, avai t é t é fixé a a 10 décembre, le len
demain du procès. 

Ainsi, dit notre confrère, demande de rendes-vous pour 
le 7 décembre, avant-veille du procès, afin de traiter un* 
affaire de 500 000 francs ; sur ajournement, nouveau ren
dez vou» pris peur 1* 10 décetnere, lendemain du procès. 

I M «ui oserait encore «uttSfir que M. *3)rv«toa était dan* 

les quelques heures qui ont précédé sa mort, dans un 
tel état de découragement, d'énerveroent et d'affolement, 
que la menace de révélations stupides dvait suffire à le 
pousser au suicide? U e*t impossible que M. Boucard 
refuse de vérifier ', exactitude de ces faits. Il serait bon 
également qu'il deniandi* à Mm* Syveton e'il est exact 
que, dans la semaine qui suivit la tert de son mari, le 
jeudi de cette semaine, pour préciser, elle tint à l'un de 
ses amis le propos suivant : 

« Si je n'ai pas retardé les funérailles, c'est que je ne 
» le pouvais pas. Mon mari méritait tous les honneurs, 
» je voue l'affirme.» 

» Pourquoi a-t-elle du accepter que l'enterrement eût 
lieu, r»n le dimanche, mai» bis» le samedi, et cela sur 
les pressantes sollicitations du gouvernement?» 

An laboratoire dé toxicologie 
Par i s , 29 décembre. — On assure ce soir 

qu'après examen du sang des chiens asphyxiés, 
tant avenaio de Neui l ly qu'au laboratoire de toxico
logie, les experts n'auraient pu se met tre d'accord 
sur la possibil ité du suic ide d e M. Syve ton par le 
gaz d'éclairage. 

Les uns prétendraient que la mort du député du 
2e arrondissements fort bien pu se produire com
me l'a indiqué sa, veuve , e t qu il serai t e n outre , 
possjble qu'il jr1 a i t eu syncope. Les autres sout ien
draient que d après les données fournies par Mme 
S y v e t o n , il n'afcrait p u y avoir asphyxie . Ce s o n t 
ces divergences 'de vue* qui auraient retardé le dé
pôt du rapport e t il serait probable, dit-on, que 
les experts ne concluent pas . 

L ' a g e n t X . . . 

Par i s , 29 décembre. — L a Patr i e —. .« tes 
l igne* su ivantes : 

Il est de fait, nous l'avons répété, et cela ressort criant 
de vérité des propres déclarations de Mme Syveton, que 
ce ne fut point de son plein gré qu'elle agit auprès de 
son mari pour le pousser d'abord à la fuite, puis au sui
cide. Ce furent à peu prè» le* seules déclarations sur les
quelles elle ne varia pas. 

Or de raven de -M" Noilhan, un agent a joué un rôle 
actif dan» le drame, et. craignant sans doute que l'action 
de Mme feyvetonjie fût insuffisante, est intervenu bru
talement pour peser d'un suprême effort «ur la volonté du 
défunt. 

Cette foi» nous n'en sommée plu» réduit» à de* «uppo-
«ittons aussr toriques qu'elles soient. Nous non» trou
vons bien en présence d'un fait matériel. L'X mysté
rieux existe en enair et en or, et l'immixtion gouverne
mentale dans la mort de l'inrorttmé trésorier de ta Pu-
trie FromçeHtt a est plus douteuse. 

Mais quel e s tdonc cet agent qui trsxwmrt à M. Syve-
ttua le» mens**» du gouvernement? Nie serart-c» peînt 
celui qu il reçut U scatin même de sa mort et OTaTrut 

l'unique personne étrangère à son entourage avec laquelle 
il s'entretint avant le drame ? — Ao. POSSIEN. 

jvtsMiiimoauj 
VOLS A LA (XrMiPAC-NIJJ IDES MINHS D'ANI-

CHE. — I>es individus, restés inconnus jusqu'ici, ont 
enlevé environ 1.500 kilos de charbon et un stère de 
bois, qui se trouvaient sur le « terri » de la Compagnie 
des mines d'Aniche, là iSra-le-Noble. 

UN J . U I O J I U E A L1LLB. — Jeudi, vers midi, M. 
Oelahave, demeurant rue de HalJoterie, trouva sa 

femme, Jeanne Lefebvre, 23 ans, pendue au pied du lit. 
On croit que la malheureuse s'est donné la mort dan» un 
accès de fièvre. 

L lNCiOflN'T ÀVOX-CEBIERRE. — Dans l'après-
midi de jeudi, M. Delaié. juge d'instruction, chargé de 
l'instruction d* l'alraire, a reçu, dans son cabinet, M. le 
capitaine Avon, inculpé de coups et blessures volon
taires sur M. le docteur Debierre. Le capitaine, qui 
arrivait de Provins, était en civil. 11 a refusé de donner 
quelque explication que ce fût au juge d'instruction, en 
dehors de la présence de son avocat. Ce dernier sera 
choisi ultérieurement. L'entretien a duré à peine un 
quart d'heure, et le capitarne Avon, laissé en liberté 
provisoire, a regagné sa garnison. 

U N INOEND1E A L'EGLISE D A N ' N Œ U L I N . — 
Jeudi matin, en l'és/lise du ciacré-Oeur, 4 Annœulte, la 
grotte de Noël est devenue la proie des flammes. Le 
sinistre a été rapidement circonscrit. Les dégâts s'élè
vent à 800 francs. Il V a assurance. 
• U N IWNKEROUO-rS 'BNÎsJSVxî P A R U N COUP 

D.E MlER. — Une dépêche arrivée à i>unkerque, annonce 
que le marin Maurice Lefebvre, à bord du Laios a été 
enlevé par un coup de mer, le 9 décembre, dans la tra
versée de Singapour à Colombo. 

U N G R A V Ï A C C I D E N T A MAIRLY. — Le nommé 
Deraux, ouvrier à l'usine Thébaud, a été atteint à la tête 
par un fragment de meule d'émeri. U a eu le crâne 
fendu. Son état e»t désespéré. 

UN VOL I M I P O R T A J N T A LILLE. — Mercredi soir, 
M. N . . . , ingénieur à Pum.iy, arrivait à Lille avec sa 
jeune femme. Il fit un arrêt à YHStel Moderne pour y 
prendre une valise II avait '.aissé à la porte de l'hôtel 
une voiture de place dans laquelle sa femme avait oublié 
un sac contnant 1.109 francs et une bagne. Quand il re
vint, le sac avait disparu. Le cocher qui était- descendu 
du siège pour entrer dan» un débit voisin, n'avait rien 
vu, „ 

L E T A M P O N N E M E N T DE LEWARfOftî — A l'au
dience d» jeudi, le Tribunal correctionnel dé Douai a 
acquitté sans dépens MM. t'auvet, directeur du service 
des mines d'Aniche et Leteneur, chef du mouvement gé
néral, inculpé» de coup» et blessure» par imprudence à? 
l'occasion du tamponnement du 10 octobre dernier, près 
de Lewarde, et dans lequel An métanicien fut blessé à 
la tète. 

MORTE D E S S U I T E S DE B R U L U R E S A LILLE. 
— M u e Célin* Dunet, qui, le 21 décembre dén ier , f i t [i 

brûlée chez elle, est morte, jeudi matin, à l'hôpitsi de i» 
Charité. 

FAITS DIVERS" 
U n e r e n c o n t r e d e ( r a i n a e n I t a l i e . 

— Nombreux blesst's.. — Rouie, 39 décembre. -«• 
U n e collision s'est produite en tre den« traj-ns enr 
fa l igne de Naples à Ronie, près d e Cepraro. Ofr 
signale plusieurs olessés. 

Ceprano, 29 décembre. — L» cc'lision do c e ma
t in sur la l igne de l loine à N^pk-s a eu lien e n t r e 
les gares de Ceprano et <1<- Poli, en tre un train ve
n a n t dé Itooca-cSeeca e t ne d ir igeant sur R c m e e t 
uo train venant d e Naplos M se dirigeant aurai 
sur Rcrrae. 

Plusieurs de s blessés sont gr ièvement atteints». 
Les dégâts matériels sont importants. Un train de 
seeours a é t é e n v o y é de R o m e avec dm personnel 
médic.il ainsi que des fonctionnaires du o-urtar-
nement e t des chemins de fer. 

Oeprano, 29 décembre. — On s ignale de nonr-
brewx contusionnés dans l'aocident de c* matin . H 
y a u n e quaranta ine de blessés, dont s ix crare -
ment . L'accident semble dû à ce que le train ve
nant de Naples a ralenti e t a dû finalement s'srr-
rêter. L e train d e Rccoa-#ocea qui su iva i t à qua
torze minutes d'interva.tle le tra in d e Naples Fa 
X n t e t l'a heurté violemment, 

dernier wagon dm train de N'épies a é t é e n 
dommagé. Le personnel du train de N a e l e s a fart 
le s ignal d arrêt M train de RoSea-45ec*a, m a i s o»>-
lui-bi n 'a pas pra s'arrêter. 

Le gouvernement • nommé une ooaimiasron d'en
quête pour l'aocident d e Ceprano. 

LE DEVOUEMBST ÙVM~PRÊTRE. — L'abbé 
Gbampsaur, curé de Saint-André, à Reims, qui vient de 
mourir, était, ea 1B70, curé de Rimogne (Ardemnes). I l 
accomplit à cette époque uii acte de dévouement B*S> 
connu et qui mérite - être rappelé. Le 22 octobre l f f iC 
les Prussiens arrivèrent à l'improviste à Rimogne qu'ils' 
eosssidéraient comme an refuge de» francs tireurs; fa» 
firent trois cents prisonniers, choisi* ul> peu au haaaraT 
dans la population et tes dirigù'esK «ut Tournes. L'abbé 
Champsaur se joignit aux malheureu», te* exhortant s t f 
courage et 4 l'espoir. A Tournas1, cinq otages eont dé
signés pour être dirigés sur le camp de Boulzicourt, où 
il» seront exécutés; l'abbé <~hanifjeeiu implore vaine
ment de l'officier semmandant le l itaisaiiaïas, la gtfBe 
dès' cinq condamnés San» perdre une minute, et masjM' 
dKfe asara grave blessure causée par un coup de risra. 
IHsbbé ae rend à Reims, court à r»rchev«ci»f ou est l 5 f 
l'empereur GuillaUB»* et obtient la grâce de net ciaq ftf 
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